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CARNETS SUR SOL

 

[Carnet d'écoutes n°83] ? Takemitsu pop, élections d'orchestres, 3e
Scène, Invalides, Kaufmann & Puccini, Gerhaher & Mozart, Tino
Rossi & Schubert?

  

  

 Les travaux projetés se révélant plus gourmands que prévu (et le temps moins extensible aussi,
malgré quelques reventes de places de concert), on se repaie la facilité d'un petit carnet
d'écoutes.

 --

 
1. CHAMBRISMES

 --

 
Lekeu ? intégrale pour quatuor à cordes (Timpani) / intégrale générale
(Ricercar)

 Il en existe deux, l'une par le Quatuor Camerata, l'autre par le Quatuor Debussy (légèrement
plus complète sur le CD concerné). La seconde est particulièrement phénoménale, comme
souvent ? l'une des rares formations à faire autorité aussi bien dans les transcriptions
improbables, comme la plus belle version de tous les temps du Requiem de Mozart (sans voix
!), que dans le répertoire le plus rebattu, témoin leur Quatorzième de Schubert.

 Je reviens inlassablement à cet album, paru chez Timpani. Il faut au moins écouter l'Adagio
molto sempre cantate doloroso, une plainte d'une beauté insoutenable qui s'étend sur une
dizaine de minute ? encore plus impressionnant que son fameux Adagio pour quatuor
d'orchestre.

 À noter, Ricercar vient de publier en coffret l'intégrale Lekeu éditée au fil des ans (?uvres
orchestrales par Bartholomée et le Philharmonique de Liège), dans d'excellentes interprétations
en ce qui concerne la musique de chambre, et incluant jusqu'à Andromède, sa cantate
saisissante (en réalité un opéra miniature dans le goût de d'Indy).

 (La plupart de ces disques peuvent s'écouter sur Deezer, en principe.)

 --
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Takemitsu : Gita no tame no juni no uta, douze chansons pour guitare

 L'Internationale, Summertime, Somewhere Over the Rainbow, Secret Love, Yesterday,
Michelle? Des tubes arrangés pour guitare solo avec un soin polyphonique (et des tensions
harmoniques) tout particulier, assez enivrant.

 Très exigeant à la guitare, mais en revanche facile à jouer pour des pianistes modestes !
Laissez-vous tenter, c'est autre chose que les réductions indigentes habituelles.

 --

 
2. GLOTTOLOGIES

 --

 
Récital Puccini de Jonas Kaufmann (Sony)? et quelques propositions
alternatives

 J'avais adoré le récital vériste de Kaufmann-Pappano, farci de raretés, et portant à leur plus
haut degré d'incandescence les grands tubes. La voix a beau être à l'opposé de mes canons, ce
qu'il en fait, aussi bien plastiquement que musicalement et expressivement, est toujours à
couper le souffle.

 Et ici, pour la première fois depuis longtemps, je reste un peu sur ma faim. Pourtant, il ne
réenregistre pas les grands airs déjà faits par ailleurs (et republiés par Universal, son ancienne
maison, dans un récital synthétisé exprès pour attraper les amateurs), et laisse donc la place à
des titres moins courus que « Che gelida manina » ou « E lucevan le stelle ». On y trouve même
Edgar et la grande scène des Villi que j'ai moi-même mainte fois appelée de mes v?ux pour les
récitals et concerts !

 Pourtant, je trouve l'essentiel du disque un rien terne, même Le Villi. Le premier air de Tosca
(« E lucevan le stelle » a déjà dû être gravé) et La Fanciulla del West fonctionnent très bien en
revanche, peut-être parce qu'on n'y attend pas la même italianité, la même lumière que dans La
Bohème, Manon Lescaut ou La Rondine ? qui paraissent plus monochromes, plus étouffés ; en
vrai, on sentirait l'élan et l'intensité indéniables du chanteur, mais au disque, je finis par me
laisser bercer de façon plus passive. 
 Le « Nessun dorma » final est électrisant, tout de même ; pas uniformément vocal comme
souvent, une véritable progression où chaque note est pesée ? où l'on n'attend pas gentiment
les aigus, en somme. (comme remarqué dans de précédentes notules, il bidouille la partition
comme les copains)

 Néanmoins, je crois surtout que la grande raison tient dans mon amour modéré de Puccini, et
plus encore que ses airs me cassent vite les pieds. Ce sont des fragments (encore plus sirupeux
que le reste, même s'ils sont musicalement souverainement écrits), qui n'ont même pas de vie
propre comme de vrais airs de récital, des bouts de machin qui ne sont déjà pas les meilleurs
moments de l'opéra, mais qui ne prennent pas sens non plus tout seuls.

 

http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2011/07/21/1788-adelina-patti-calamity-jane-1953-david-butler-musical-film-sammy-fain-samuel-feinberg-paul-francis-webster-herbert-stothart-doris-day-jack-donohue
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2013/09/14/2316-paris-une-saison-2013-2014-en-ile-de-france-et-un-peu-ailleurs#c9541
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2014/09/02/2515-la-minute-glottophile-operalia-2014
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D'ailleurs, c'est nul les airs, il faudrait vraiment se décider à publier des récitals de récitatifs ! Un
récital Verdi de soprano avec les parties d'Annina, Ines, Tebaldo, Emilia et Meg, ça aurait une
sacrée allure. Un peu plus ambitieux, un récital Wagner avec « Wie ? Welchen Handel »,
« Friedmund darf ich nicht heißen » et « Ich hab' eine Mutter »? Oh, un récital
Loge-Mime-David, voilà qui serait grand !

 Et puis, bien sûr, des récitals de baryton avec des bouts de Hamlet (comme celui, magnifique,
de Shovhus) et du Vampyr (« Meinst du ? », le grand récit de son sort). Les (rares) récitals de
baroque français sont bien obligés de s'y plier, considérant le caractère très court des airs (du
moins avant Rameau).

 --

 
Christian Gerhaher, disque « Mozart Arias »

 Accompagné (par le Freiburger Barockorchester) sur petit ensemble d'instruments anciens,
dans un format chambriste inhabituel : ça crincrinne mais finement, j'aime beaucoup. Ça
assume la dimension de récital en bonne compagnie, d'une certaine façon, plutôt que de jouer
l'illusion du grand opéra.

 Première chose qui frappe, ce n'est vraiment pas très italien (voix ronde plus que frontale,
accent étrange, [r] roulés serrés très bavarois?) ; par ailleurs la voix est placée plus en arrière, 
couverte différemment par rapport au style italien. Néanmoins le résultat est totalement
jubilatoire ; outre le petit orchestre, on bénéficie du style inimitable de Gerhaher, combinant
sans cesse les rapports ouvert/couvert, voix pleine/voix mixte, résonance métallique/résonance
« naturelle »? J'ai promis une notule à ce sujet, pour étudier les procédés en détail ; ce n'est pas
pour tout de suite, mais cela viendra. Ce n'est pas seulement fascinant glottologiquement, c'est
surtout d'une variété infinie, parcourue de détails très touchants.

 Considérant sa bizarrerie, tout n'est certes pas une référence, mais son Figaro et son 
Guglielmo sont d'une saveur toute particulière. Recommandé !

 Pour goûter Gerhaher à l'opéra dans toute sa gloire, vous pouvez écouter le Tannhäuser de
Janowski ou son récital d'airs romantiques allemands avec Harding (où il grave Froila et Lysiart
pour l'éternité). En voilà un qui aurait pu faire le grand récitatif du Vampyr avec brio !

 --

 
Christian Franz aujourd'hui

 Je viens de me rendre compte (merci J.) qu'il avait chanté cette année (à Budapest) à la fois
Loge et Siegfried !

 Et pourtant, il enchaîne ses Siegfried depuis au moins quinze ans ; je l'ai entendu pour la
première fois dans une retransmission de Bayreuth, en 2000? probablement pas une prise de
rôle, donc ; il l'a même enregistré deux fois (avec Paternostro, puis Young), et la voix ne semble
pas bouger. À part Windgassen, on n'a pas eu beaucoup de cas de ce genre depuis 1950
(avant, c'est plus difficile à documenter).

http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2009/07/28/1327-marschner-der-vampyr-le-vampire-
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2015/05/06/2672-le-recit-de-ruthven-en-version-chantable-francaise
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2015/08/08/2697-saison-2014-2015-bilan-statistique-et-subjectif
https://twitter.com/Zipissimus
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 Il est vrai qu'en retransmission, la voix paraît grêle, pas toujours juste, l'élan incontestable mais
un brin fruste. En salle, pourtant, la voix (sans être volumineuse) est très bien projetée et très
audible, mais surtout le timbre se révèle très beau (doucement coloré), et perce une poésie des
nuances qu'on ne soupçonne pas aussi bien perçu de près : vraiment un chant conçu pour
s'épanouir dans l'espace.

 Il a étrangement peu d'inconditionnels, mais voilà un des très grands chanteurs de notre temps
? l'un des plus beaux Tristan jamais entendus, me concernant. Ce n'est pas Suthaus dans ses
jeunes années, certes, mais on n'a pas souvent fait mieux que Ch. Franz depuis lors.

 --

 
La Belle Meunière par Tino Rossi

 Huit lieder ont été adaptés (ce ne sont pas vraiment des traductions) et orchestrés pour le film
de Marcel Pagnol. Quasiment la seule trace de l'exécution de Schubert en français (à part le
justement fameux « Tilleul » de Thill, et considérant que Germaine Martinelli est vraiment
inintelligible dans sa propre Meunière?), malgré l'existence de traductions (plus sérieuses) ; on a
vu que c'était un sujet qui tenait à c?ur aux lutins de céans.

 Les nouveaux poèmes sont vraiment moyens ; plus seulement naïfs comme les originaux,
mais très mièvres et assez stéréotypés. On perd la balourdise du meunier qui ne voit pas trop ce
qui lui arrive, qui s'enflamme sur des détails, au profit du propos plus général d'un amoureux
assez standard.

 En revanche, les arrangements orchestraux, dans une veine très kitsch (ça ressemble assez à
la version filmique de La Belle de Cadix), sont assez réussis. Ah, ces ch?urs féminins extatiques
en coulisse pour « Der Müller und der Bach », ce tutti avec trompettes pour « Der Neugierige » !

 Et surtout, Tino Rossi plane sur ces textes français avec une grâce infinie : il mixe comme les
meilleurs ténors d'opéra, mais se permet de moins couvrir ses sons, ce qui lui procure une clarté
(sans danger, vu qu'il n'y a pas d'enjeu de projection) assez unique, assise sur une technique
parfaite. Idéal pour le lied, fût-il bizarrement attifé.

 Ça se trouve désormais dans certaines anthologies du chanteur (pas les mieux distribuées,
certes).

 --

 
Stabat Mater de Pergolesi par Vincent Dumestre

 Couplé avec des musiques mariales napolitaines, chantées avec des techniques très
nasillardes, ouvertes et sonores, comme des musiques traditionnelles de plein air. Étrange.

 Même le Stabat Mater surprend, répartissant les lignes soit à un ch?ur féminin, soit à deux petits
braillards. Pas très convaincu, mais la surprise fait passer le temps dans une ?uvres qui
m'ennuie assez vite (tendant un peu trop sur le seria purement vocal), et qui regarde beaucoup
moins du côté de l'opéra et de la virtuosité vocale, en privilégiant les atmosphères, fussent-elles

http://operacritiques.free.fr/css/index.php?Le-lied-en-traduction
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déconcertantes.

 --

 
3. PROGRAMMATIONS

 --

 
Aux Invalides

 Je me suis aperçu que je n'avais pas dépouillé proprement la saison musicale du Musée de
l'Armée. Je pleure de dépit? des concerts inratables, conçus rien que pour moi, toujours le
vendredi à 12h15 (tout le monde ne travaille pas dans le VIIe arrondissement tout en
débauchant à midi pile !).

  Un concert (avec harmonium et ténor, notamment?) incluant des ?uvres de rien de moins
que Schmitt, Halphen, Jongen et Casella (en prime, Karg-Elert et Kunc), dans des ?uvres
évoquant la guerre ! (heureusement, il y a un petit rattrapage avec un concert de Lafont le
soir, chantant notamment Halphen, Février et Schreker !)

 Les sonates pour alto et piano de Koechlin, Schmitt, Vaughan Williams et Hindemith.

 Le Quatuor Arod dans Nielsen Op.13 et l'opus 76 n°1 de Haydn, deux des plus grands
quatuors jamais écrits ? parmi mes chouchous en tout cas. Et rarement donnés finalement,
surtout Nielsen !

 Le Quatuor Akilone dans Mozart (divertimento), Boutry (création) et le Sixième de
Mendelssohn?

 Pour couronner le tout, Raquel Camarinha vient me narguer avec La Bonne Chanson
(Fauré, version avec quatuor), Les Histoires naturelles (Ravel, sa verve peut en tirer des
merveilles !) et les Chantefleurs et Chantefables (Lutos?awski).

 

 

 Sérieusement, les gars, vous faites un programme pour moi et vous le balancez n'importe
quand, vous me décevez grandement.

 Les autres, précipitez-vous, ces petits vont vous donner du grand.

 --

 
3e Scène

 L'Opéra de Paris vient d'ouvrir sa plate-forme numérique, considérée comme une troisième
salle. Je me demandais si ça montrerait l'envers du décor, ou des ?uvres courtes pas
présentées dans leurs concerts, une sorte de documentaire d'art ou de piste bonus ; en réalité,

http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2014/11/02/2549-ecma-au-cnsm-une-nouvelle-generation-de-chambristes
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2014/11/02/2549-ecma-au-cnsm-une-nouvelle-generation-de-chambristes
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2011/06/20/1757-classe-de-jeff-cohen
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2012/07/31/2027-camarinha-strikes-back
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ce sont des ?uvres nouvelles, plus ou moins précisément reliées à l'Opéra de Paris. Ce peut
être un danseur qui danse (sur de la musique électronique) dans les salles de répétition, une
chanteuse (Barbara Hannigan !) dont on superpose les exercices d'échauffement? Le tout dans
des montages artistiques.

 C'est plutôt poétique, et j'ai lu beaucoup de bons retours là-dessus, mais de là à considérer ces
jolies évocations comme une nouvelle salle, je suis dubitatif. (En plus, hébergé sur YouTube, ça
ne fait pas très chic.) 
 Mais c'est assez dans la veine branchouille « les snobs parlent aux initiés » qui sera la marque
de communication de ce mandat (et de quelques autres). Moi, tant qu'on me donne de bonnes
choses à aller voir (et qu'on arrête d'augmenter les prix des places d'entrée de gamme !), je
veux bien toute la parlotte qu'on voudra, de quelque nature qu'on voudra. Même si le patron n'a 
jamais écouté d'opéra.

 --

 
Élections d'orchestres

 Le webzine Bachtrack, après avoir publié un palmarès (parfaitement arbitraire) établi par des
critiques professionnels, propose à ses lecteurs de voter à leur tour pour le meilleur orchestre et
le meilleur chef en exercice. Ce qui est amusant, c'est que le choix est étendu, j'ai même trouvé
les miens.

 En désigner un seul n'a pas grand sens de toute façon, il faudrait pouvoir citer un grand nombre
de noms pour atterrir sur des convergences qui ne se limitent pas aux superstars (qui vaincront
de toute façon, ne serait-ce que parce que personne n'a tout écouté, mais que chacun a
forcément entendu Ozawa ? bon candidat, tenez ?, Haitink, Gergiev et Rattle).

 Je n'ai pas voté, mais je me serais sans doute prononcé pour l'Orchestre Philharmonique de
Slovénie (si l'on parle des orchestres entendus en vrai, sinon ce serait le Symphonique de
Trondheim) et pour Günter Neuhold (bien sûr), choix partiel et arbitraire à son tour, mais sans
doute le plus spontané et honnête que je puisse faire. Si vous voulez vous amuser pour
sponsoriser vos chouchous, faites-vous plaisir.

 --

 
Derniers concerts vus

 Il faudra prendre le temps d'en toucher un mot, mais à nouveau un Sibelius ultime par Paavo
Järvi et l'Orchestre de Paris (la Cinquième Symphonie ? j'ai vraiment hâte de voir l'intégrale
publiée !), où les constructions les plus mystérieuses et les transitions les plus étirées font sens
avec une générosité étonnante ; et un Freischütz passionnant par Hengelbrock (quelle
précision de trait !) et la NDR, dont le grain sonore est étrangement comparable au disque : j'ai
toujours cru que c'étaient les filtres appliqués aux bandes qui procuraient cet aspect légèrement
élimé au son, pas du tout rond-à-l'allemande, mais non, le grain est aussi spécifique en vrain
(pas déplaisant du tout !). Et on ne peut qu'admirer la rigueur absolue des pupitres, dont il n'est
pas un cliché de dire qu'elle est distinctivement allemande?

 --

http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2014/12/13/2581-stephane-lissner-la-profondeur-au-pouvoir
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2015/02/15/2631-le-metier-de-directeur-de-maison-d-opera
https://bachtrack.com/fr_FR/2015-worlds-favourite-orchestra
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 ? Bacewicz et Wagner seront à nouveau pour une autre fois.
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